
 
 
Il existe une réelle tendance sociétale dans le sillage du développement durable. Les haras nationaux 
ont lancé une obligation de pose de puce électronique avant 2007. On évaluait à 300 000 le nombre 
d’équidés en France. D’après les premiers résultats de cette identification, on dépasse déjà le million. 
On observe une réintroduction des chevaux de trait pour le débardage à Saint-Dié. En France, c’est 
plutôt le cheval de sécurité, urbain, de loisirs. 
Ce retour du cheval est lié à des modes d’occupation de l’espace non polluant (contenu 
environnemental). La plus grande écurie de percherons en France est à Marne la Vallée (Disneyland). 
 
Les représentations du cheval dans l’Art 
 

La représentation des chevaux très importante dans les peintures rupestres montre une connotation 
religieuse. 
Jusqu’au 14ème siècle, il n’y a pas de représentation du cheval dans les tableaux décrivant l’arche de 
Noé. Plusieurs interprétations peuvent penser que l’Eglise se méfiait du cheval comme signe de 
puissance ou à cause d’une fusion trop forte avec l’homme. 
A partir du 15ème  siècle, les représentations sont nombreuses dans les peintures :le cheval de guerre 
(Louis XIV) montre la puissance, la maîtrise de la force. 
Au 18ème, apparaissent les représentations des chevaux avec l’homme à ses côtés et non plus sur le 
cheval. 
 
Historique 
 

La captation du cheval pour sa  domestication date de 6000 ans, plus ancienne que pour le chien ou le 
chat. Il y a nécessité de constituer des réserves de viande sur pied.  
Il y a 5000 ans, on change de regard et de position : le cheval peut être source d’énergie. 

- Energie motrice pour le portage des biens, des personnes 
- Energie motrice pour la traction des machines (puisage), le déplacement : araire, herse, 

véhicules à roues. 
Sont inventés des équipements qui permettent de contrôle et de stimuler l’énergie. 
Au Moyen Age, on distingue différents types de chevaux en fonction des usages et des personnes 
utilisatrices : 

- le cheval de travail 
- le destrier 

 

Les chevaux de travail sont exploités. Au 17ème siècle, le réseau routier se met en place avec les 
nombreuses voitures hippomobiles. Colbert crée les haras nationaux pour développer cette force 
motrice. On spécialise des races spécifiques aux sociétés des écuyers. 
Au 19ème siècle, 80 000 chevaux sillonnent les rues de Paris tractant les omnibus, les tramways. 
Beaucoup d’accidents amènent la création de la S.P.A. 
Au 20ème siècle, c’est la fin du cheval de traction, la fin du cheval militaire suite à des images fortes sur 
lesquelles les chevaux des soldats sont attaqués lors de manifestations de rues. 
A la fin de la 2ème guerre mondiale, le cheval agricole disparaît lui aussi, concurrencé par le tracteur. 
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Dans le monde 
 

Dans les sociétés du Sud, le cheval est toujours présent.  
Au Sahel, l’expansion de l’Islam s’est arrêtée là où le cheval ne peut pas aller. 
Le Far West est le symbole de l’expansion d’une société avec le cheval. 
La conquête des Hans en Chine est également liée à l’utilisation des chevaux. 
Les Mongols disent : «  Un homme sans cheval est un oiseau sans ailes. » 
La géographie mondiale s’est formée avec le cheval. 
Le cheval permet le nomadisme et le nécessite (recherche de pâturages). 
Le cheval est le taxi des pauvres (et des touristes). 3 millions d’hommes boivent le lait de jument 
fermenté. 
 
La résurgence du cheval, archétype du développement durable 
 

Cette résurgence est liée au retour à la nature, à une sensibilité « animanutaire ». Ainsi depuis 1996, il 
est interdit de couper la queue des chevaux. 
On a une vision régressive : un passé idéalisé. 
On note une multiplicité de races correspondant à la mode. La majorité des utilisateurs sont des 
femmes. 
D’autres usages : voyages en roulotte (culture du nomade), les fêtes médiévales. 
On est passé d’une équitation militaire à une équitation sentimentale.  
 
En 1970, le cheval de trait était en voie de disparition. En 1980, la relance d’une filière de viande 
chevaline échoue comme au 18ème siècle. En plus, il existe désormais pour cette viande une sérieuse 
concurrence de l’Argentine et de l’Europe de l’Est. 
Il y a une reprise d’activités traditionnelles pour maintenir le cheval : 

- débardage respectueux de l’environnement : 100 entreprises de débardage en France. Mais la 
France est très en retard sur l’Allemagne (3000) et la Belgique (2000). 

- Retour dans les vignes pour ne pas tasser les sols. (30 chevaux actuellement en France) 
- Calèches en villes. Mais la société de protection demande des temps de pause plus longs pour 

ces chevaux de ville. 
- Ramassage des ordures dans les parcs de Lyon. Activité liée au concept de développement 

durable. 
- L’agriculture bio qui, n’utilisant pas de produits chimiques, nécessite de nombreux passages 

dans les champs. 
- Le cheval de sécurité dans les villes. Les agents à cheval sont abordés plus facilement que les 

policiers à pied ou en voiture : créer du lien. 
- Certains pensent que dans un monde sans énergie fossile, le cheval aura sa place. 

 
Prospectives  
 

- Le crottin pourra-t-il fournir du bio gaz ? 
- Les chevaux n’émettent-ils pas du méthane ? (gaz à effet de serre) 
- Il existe un réel problème des charognes de chevaux. Certaines personnes souhaitent que leur 

cheval soit enterré dans leur jardin. L’absence de filière de viande accentue ce problème. 
- Le cheval comme tout animal consomme des calories végétales et chaque calorie animale 

nécessite 7 calories végétales. 
 
 
 



 


